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La richesse de notre association tient dans la diversité des personnes qui 
s’y investissent. Il y a ceux qui s’occupent de l’administratif et dont le rôle 

est essentiel pour que Lo Parvi perdure. Et il y a les naturalistes, tout aussi in-
dispensables et qui permettent une connaissance de plus en plus approfondie de 

notre territoire. Je côtoie les deux depuis que je suis adhérente, c’est-à-dire depuis 
dix ans déjà. 

Les « administratifs » sont des gens censés, posés, à la conduite rationnelle et qui 
mettent leur énergie, leurs savoir-faire, leur temps pour que « ça » tourne. Des gens nor-

maux quoi. Mais les « naturalistes » m’interpellent beaucoup plus. Et plus je les côtoie, 
plus je m’interroge : le naturaliste de terrain est-il un grand enfant ou un grand malade ? 

Le naturaliste est en effet un être assoiffé de connaissances mais aussi de jouissances. Celles-
ci sont diverses et variées et font appel aux 5 sens, sans tabou, sans répulsion à priori, comme 

un enfant quoi. Ou comme un pervers polymorphe au sens où l’entendait Sigmund Freud ! Là, 
fidèle lecteur, tu te dis que je déraille complètement. Mais je vais te faire partager mon analyse 

et tu pourras te faire ta propre opinion.
Voyeur ? Oui ! La première source de plaisir vient de la vue, incontestablement. Plaisir de voir 

un animal, une fleur, un champignon. Plaisir de regarder sous tous ses aspects, dans les moindres 
détails. Le naturaliste cherche à pénétrer l’intimité des autres êtres vivants par le regard. Et voilà 

qu’il se met à lorgner, à scruter le nombre de poils ou leur forme sur la tige d’une plante. Et s’en suit 
une kyrielle de mots pour décrire avec précision cette réalité. Et voyeur encore quand il s’agit de faire 

des affûts, parfois dans le froid, sous la pluie, sous une chaleur torride dans l’espoir, souvent déçu, 
d’apercevoir un animal. 

Zoophile donc ? Incontestablement. Et masochiste aussi vu les conditions qu’il est prêt à subir, voire 
qu’il recherche. 
Scatophile le naturaliste ? Oh oui ! Quoi de plus beau qu’une belle crotte ? Celle-ci, rencontrée en che-
minant, sera l’objet de toutes les attentions puisqu’elle est le révélateur de l’existence d’un animal. La 
preuve qu’il est passé par là. Alors c’est parti pour un examen approfondi de la forme, de la taille, de la 
couleur, de la composition et même, si, si, parfois, de l’odeur. Qui n’a pas goûté à la délicate odeur de miel 
de châtaigner d’une épreinte de loutre ? Jouissance incomparable du naturaliste quand il tombe sur une 
rareté, comme, le Graal en Isle Crémieu, une crotte de lynx.
Nécrophile ? Aussi ! Jouissance devant la découverte d’un beau cadavre. Pas que le naturaliste se réjouisse 
de cette mort. Mais c’est l’occasion de découvrir quel animal est mort et qui l’a tué. Et commence le même 
examen approfondi. Et que je te regarde la forme du crâne et le nombre de dents. Qui est venu manger des-
sus, profiteurs de tout poil ou de toute plume, voire habillés d’écailles, d’élytres et autres atours de dame 
nature. Et que j’examine avec attention si les plumes ont été arrachées ou mordillées. 
Chasseur ? (Ah ? Ce serait une perversion ?) Car il y a aussi le plaisir de la traque et de la capture du chas-
seur de papillons ou du pêcheur d’amphibiens. Plaisir aussi de pister un animal. Mais c’est pour la bonne 
cause, puisqu’il s’agit de connaître. 
Sans parler du côté maniaque et obsessionnel : il faut déterminer, classer, nommer, enregistrer…
 Alors cher lecteur et adhérent ? Que penses-tu de tout ça ? 
J’espère en tout cas que cette petite lecture t’aura fait sourire et t’aura apporté un peu de légèreté dans 
cette période incertaine de l’entredeux tours des élections présidentielles. Le contact avec la nature est 
une source renouvelée et constante de plaisirs et de bonheurs. Je te souhaite donc de multiples jouis-
sances à son contact.

PS : Après 6 ans d’engagement au sein du CA et du bureau en tant que secrétaire, ayant goûté aux 
charmes de l’administratif, je choisis en toute connaissance de cause de basculer totalement du côté 
des « grands malades » ;-) . 
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L’édito de Martine
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Lis martagon Lilium martagon   L.
Famille des Liliaceae
Belle plante emblématique de nos montagnes, c’est une rareté dans l’Isle-Cré-
mieu ; elle fleurit chez nous entre mi-mai et mi-juin, mais on peut voir les jolis 
verticilles de ses feuilles dès le mois d’avril.
C’est un grand lis, roi de nos montagnes (Alpes, Jura, Massif Central, Pyrénées) 
et qui parfois se retrouve dispersé en plaine…On peut penser qu’il est chez nous 
un vestige de la fin des dernières glaciations du quaternaire : pensons qu’il y a 
15 000 ans, les glaciers des Alpes arrivaient à Lyon, et que le plateau de l’Isle-Cré-
mieu se trouvait sous une couche de plusieurs centaines de mètres de glace !
Grande liliacée à bulbe, aux fleurs en grappes pendantes, à odeur plutôt désa-
gréable, aux 6 tépales rose-violacé, charnus, fortement récurvés, en « turban ».
Sa tige est munie, à plusieurs étages, d’un verticille de 5 à 10 feuilles ovales de 
belle allure.
Il habite plutôt les sous-bois clairs un peu humides.
Son statut de protection en Isère est « cueillette réglementée », mais ceci est va-
lable en montagne dans les zones où elle peut être abondante ; en Isle Crémieu 
où elle est très rare, il ne faut surtout pas la cueillir ; il arrive souvent qu’elle ne 
parvienne pas au stade de floraison épanouie, car ses bourgeons très tendres sont 
appréciés par les prédateurs, notamment un petit coléoptère rouge (Crioceris lilii) 
dont la larve en est friande  !

1- Arrêté des comptes au 31/12/16
Présence de notre expert-comptable et de notre commissaire 
aux comptes. Le CA arrête les comptes au 31/12/16 tels que 
présentés, à l’unanimité.

2- Budget prévisionnel 2017
Le projet de budget est arrêté tel que présenté, à l’unanimité.

3- Présentation du projet «Connaître»
Christel Platel et Jean-Jacques Thomas-Billot présentent le 
projet «Connaître» prévu pour les 5 prochaines années.
Jean-Jacques a pris la relève de Grégory pour la responsa-
bilité de la commission naturaliste, et Christel est devenue 
référente pour le personnel, remplaçant ainsi Damien Perin.
Le projet présenté est adopté à l’unanimité.

4 - Réglement intérieur
Les modifications du règlement intérieur proposées sont 
adoptées à l’unanimité.

5- Zones humides
Raphaël insiste sur les conséquences graves en matière de 
protection des zones humides de l’arrêt récent du Conseil 
d’Etat et dont il nous a donné communication par mail.

Lis en boutons
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Sur les traces du castor...
Ce samedi 4 mars il faisait un temps à ne pas mettre un castor dehors. Pourtant 12 curieux ont suivi 

Jean-Jacques, notre guide, sur les traces du plus gros rongeur d’Europe.

Nous avons suivi Jean-Jacques dans les marais de Passins où il a repéré 
un « réfectoire ». 
Il en faut de l’écorce, des feuilles et des plantes aquatiques pour rassa-
sier le castor (qui peut peser 25 kg) et lui fournir les matériaux pour la 
construction de ses barrages.

Annie

C’est un animal protégé qui vit surtout la nuit. 
Jean-Jacques a fabriqué un castor en contre-plaqué afin que nous puis-
sions visualiser sa taille adulte.
Le castor se déplace dans l’eau, il est moins à l’aise sur terre et craint les 
températures supérieures à 25 degrés. 
Il peut rester 15mn sous l’eau. 
Des barrages construits le long de la rivière lui permettent d’accéder à la 
nage à un territoire où il trouve tout ce qui est nécessaire à la vie de sa 
famille. Le castor travaille  sans relâche pour maintenir le niveau de l’eau 
à au moins 60 cm.
Parfois les champs environnants sont inondés et des solutions sont 
recherchées pour que tout le monde puisse cohabiter.

Le castor vit en famille : maman – papa – 2 enfants nés en avril 2016 et 2 enfants nés 
en avril 2015, sur un espace d’environ 1 km de berges. 
Jean-Jacques nous a fait humer le castoréum (sécrétion servant à marquer leur terri-
toire).
Lorsqu’ils ont 2 ans, les enfants sont violemment chassés et doivent trouver un autre 
lieu de vie pour fonder leur famille.

Nous pensons avoir découvert une hutte de castors. Elle peut atteindre 
1,80 m de haut et plusieurs mètres de diamètre. 
Jean-Jacques nous apprend que pour être au sec, le castor fabrique des 
copeaux de bois qui tapissent le sol de sa maison.
Nous avons tous apprécié les explications de Jean-Jacques qui a répon-
du à nos nombreuses questions. 

Il nous a conseillé de nombreux ouvrages pour connaître un peu mieux notre voisin des marais.
Des mystères demeurent : pourquoi les castors marquent-ils certains arbres ? 
Combien de castors vivent dans notre département, dans notre pays ?
Il faudra avoir autant de patience que Jean-Jacques pour, à la tombée de la nuit, avoir la chance d’apercevoir 
un castor.
Merci à notre guide.
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C’est un thème qui fait entrer de plain-pied dans le dur 
de la connaissance ; pas une question anodine, déco-
rative, pas une question relevant des certitudes et des 
croyances; non, une vraie question scientifique, avec 
ses élans et ses arrêts, ses ombres et ses lumières, 
avec sa lente maturation et ses avancées soudaines 
sous l’effet du travail forcené des génies du domaine : 
les Aristote, les Linné, les Jussieu, les Lamarck, les 
Darwin et bien d’autres.
C’était donc une petite gageure que de proposer aux 
adhérents de Lo Parvi, sur une journée entière, quatre 
approches  de cette question si utile quotidiennement 
aux naturalistes, mais aussi si pointue, et encore en 
pleine effervescence.  Ils furent une cinquantaine pour 
suivre les exposés concoctés par les intervenants 
(Marc Philippe, Alain Roux, Gregory Guicherd et Marc 

Bourrely). Cette présentation des méthodes, des 
applications et de la portée de la classification du 
vivant, passa par une approche générale du vivant, 
par le monde végétal et puis animal, ainsi que par 
quelques aperçus de l’histoire et de l’évolution de la 
discipline.
Ce fut donc une belle illustration de l’ambition de la 
Commission Formation des Adhérents, et plus large-
ment du sérieux qui prévaut à Lo Parvi, où la diffusion 
de la connaissance naturaliste ne cède ni à la déma-
gogie ni à la facilité, mais s’appuie sur les travaux les 
plus solides et les recherches les plus avancées. Ce 
qui montre aussi, au passage, que le fossé qu’on se 
plaît parfois à creuser entre scientifiques et amateurs, 
n’est pas aussi irrémédiable et définitif qu’on veut 
bien le dire.

Journée d’étude
Le Commission Formation des Adhérents a organisé samedi 18 mars, pour la première fois,

une journée d’étude,  consacrée à la Classification phylogénétique du vivant.

Le vernissage de l’exposition photos est toujours un temps 
fort de l’association Lo Parvi, c’est aussi l’occasion, chaque 
année de récompenser les lauréats du concours qui avait pour 
thème en 2016 « Chapeau le champignon ».

Le choix du jury, présidé par Serge Couturier n’a pas été chose facile 
tant la qualité des images va croissant au fil du temps. Il aura fallu bien 
des débats pour choisir les 8 photos primées sur les 53 présentées à 
cette 13e édition et ce malgré la difficulté pour les amateurs à trouver, 
l’automne dernier, matière à photographier.

Samedi 11 février, dès 17h, de nombreux adhérents s’étaient donné ren-
dez-vous au Centre Hospitalier de Morestel en présence des résidents 
et du personnel de l’Hôpital que nous devons remercier pour leur contri-
bution à la mise en place de l’exposition au cœur de la cafétéria. A noter 
également la présence d’Annie Pourtier (représentant le Conseil Dépar-
temental de l’Isère), Annick Merle (Conseillère Départementale) et d’Alain 
Moyne Bressand.

Concours photo 2016 : l’épilogue

Marc

Micheline
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Chacun a pu admirer au passage dans le 
hall d’entrée de l’hopital, le joli travail effec-
tué par les élèves des classes maternelles 
de Villemoirieu : travail en papier mâché 
pour les petites sections et travail artistique 
à l’encre et à la craie pour les moyennes 
et grandes sections. Merci à Elvyre Royet 
pour cette belle initiative. 

Après les discours d’usage, Serge Couturier a révélé les résultats

1er prixPatrick Nallet 2e prix : Jean-Claude Menneron 3e prix : Frédéric Carron-Cabaret

4e prix : Brigitte De Joinville

5e prix : Pascale Bredy

6e prix: Jacques Vanneuville

7e prix : Eric Fabre 8e prix : Quentin Febvay



Agenda - Manifestations
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Sorties «Nature»

l Les bruits de la nuit 9 mai de 21h30
à 23h

l Balade nature théâtralisée 14 mai de 15h
à 17h

l Approche des milieux naturels 27 mai de 9h
à 12h

l Utilisation des plantes de nos campagnes 3 juin de 9h
à 12h

Nos sorties sont gratuites et ouvertes à tous.
L’inscription préalable est obligatoire.

Réunion du Conseil d’AdministRAtion

lundi 9 mAi 2017 20h Au loCAl

Aménagement du territoire 
Questions diverses

Lo parvi était invité par les Lou-
vards, photographes de la faune 
sauvage, samedi 25 et dimanche 
26 mars à Cessieu.

Nous sommes toujours heureux de 
participer à ce rendez-vous qui at-
tire de nombreux amoureux de la 
nature. Notre stand a été très fré-
quenté , nous y présentions nos 
photos d'étangs, le jeu qui leur  
correspond et quelques plantes du 
bord de l'eau.
Beaucoup de visiteurs sont repar-
tis avec notre revue sortir, des pla-
quettes achetées ou gagnées et 
un supplément de conviction pour 
les valeurs de Lo Parvi ...

Merci aux Louvards, bravo à  Rémi 
Masson pour sa conférence et ses 
extraordinaires images sur et sous 
l'eau douce.

La PôZ à Cozance

Samedi 13 mai de 10h à 12h

En mai, n’oublie pas la PôZ …

Il n’y a pas eu de PoZ en avril, pour cause d’A.G. et de calendrier un 
peu chargé; alors il faudra attendre le 13 du mois de mai, pour se re-
trouver, sous la houlette bienveillante de Lucien; ce sera l’occasion de 
s’orienter et de découvrir quelques raretés dans la bibliothèque, mise 
en ordre par les bons soins de Claudette. Marc sera absent, occupé 
sans doute à cycloter sur les routes du sud.

Au menu, de nouveaux livres et documents, dont une partie au moins, 
des montages et textes issus de la journée de formation du 18 mars, 
sur la classification.

Pascale


